Le sport de haute compétition est une course poursuite incessante entre les gendarmes – les officiels des fédérations – et les voleurs : les champions qui veulent toujours jouer avec les règlements afin de passer devant l’adversaire. 
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Toutes les formes de compétition

Cette dérive qui n’est pas récente touche toutes les formes de compétition qu’elles soient scolaires, sociales, professionnelles, scientifiques, amoureuses (aphrodisiaques), politiques (corruption) et, bien sûr, sportives.

Dans les enceintes athlétiques, parmi les ingrédients disponibles pouvant faire la différence, on trouve pêle-mêle la corruption, le tirage de maillot, les fautes simulées, l’antijeu, les menaces physiques, les insultes pour pousser à la faute – n’est-ce pas Marco Materazzi ? - les vilains gestes pour éliminer un concurrent, la poussette dans les cols, le vélo à assistance électrique (VAE) et naturellement le dopage. Cette liste est loin d’être exhaustive dans la mesure où l’ingéniosité de l’homme pour tricher n’a pas de limite. 

Des écrits très anciens rappellent qu’en l’an 70 avant J.-C., un dénommé Eudelos inscrit aux Jeux olympiques, avait vendu ses chances à Philostrate, un autre compétiteur. Nous avons retrouvé dans La Vie Au Grand Air, une revue illustrée de tous les sports paraissant pendant le premier quart du XXe siècle, une grande enquête datant de 1910 consacrée « aux truquages dans le sport ». [1] Cette étude concerne bien sûr les activités de compétition les plus pratiquées et, par corollaire, les plus médiatisées de cette période. On en dénombre six : la lutte, la boxe, le cyclisme, l’hippisme, le duel (escrime) et l’automobile. 

Maurice Garin remporte le 1er Tour de France en 1903 grâce 
à … une assistance motorisée
En 1904, pour fraudes répétées, les quatre premiers dont Maurice Garin sont disqualifiés, quatre mois après l’arrivée et c’est le 5e de l’épreuve, le jeune Henri Cornet qui, sur le tapis vert, va remporter la 2e grande boucle de l’histoire. Mais, plus surprenant, on apprend du créateur du Tour, Henri Desgrange lui-même, que le Petit Ramoneur alias Garin, n’en était pas à son coup d’essai puisque sur la toute première grande randonnée de juillet : « Le gagnant de la 1re étape a fait toute la partie nocturne de la course sous la bâche de l’automobile de sa maison de cycles » (1) . 
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                                                                                  Maurice Garin

Tout comme pour l’édition 1904, Garin doit-il être rayé du podium 1903 ? On peut imaginer que pendant les parcours nocturnes, les magouilles en tous genres devaient concerner l’ensemble des participants. Et que naturellement les premiers étaient beaucoup plus surveillés par les officiels. Au final, le classement est le bon, comme pour le dopage, puisque la triche étant consubstantielle à l’homme, le pourcentage des contrevenants proche de cent pour cent, ce qui revient à admettre que l’ensemble du peloton est sur un pied d’égalité. [Dr JPDM]

        (1) Henri Desgrange. – La formule. – Paris, éd. L’Auto, numéro spécial, 1937. - 36 p (p 11)

Dans une indifférence généralisée

A la suite de la grande boucle 1926 la chronique de l’époque rapporte que « la magistrale épreuve vient de subir une formidable et redoutable éclipse car on n’apprendra rien à personne en disant que le dernier Tour de France s’est déroulé au milieu d’une indifférence quasi générale. » L’auteur de ces lignes, Alphonse Baugé, le célèbre directeur sportif de l’équipe Peugeot, poursuit en expliquant  que le comportement des coureurs indispose Henri Desgrange, créateur et patron du Tour, qui se creuse la tête pour que son règlement soit respecté : « Il s’indigne, non sans de sérieuses raisons, que des coureurs transgressent le règlement, ne cherchent qu’à truquer, qu’à continuellement échafauder les pires combinaisons. » [2]

Comme pour le dopage où la confusion règne sur sa définition - certains pensent que le cannabis (drogue psycho-active) ne joue aucun rôle dans la performance - l’éthique sportive paraît très floue pour un gros peloton de compétiteurs. 

Par exemple, Jean Graczyck, meilleur sprinteur des Tours de France 1959-1960, lorsqu’il fut mis hors course du Tour d’Italie 1959, pour s’être accroché à une moto, eut une réponse assez inattendue : « Personne n’est venu me dire que c’était interdit !… » [3] 
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Effectivement, de nombreux athlètes ont résolu le problème en éliminant le mot « triche » pour le remplacer par « se débrouiller », beaucoup moins négatif pour leur image publique. Au fil des décennies, cette habitude consistant à contourner la règle n’a fait que s’amplifier. Les résultats d’une enquête publiée aux Etats-Unis en 1983, émanant de l’Institut de criminologie de New York, laissaient d’ailleurs bien augurer de ce qui se passe aujourd’hui. Sur huit mille sept cents personnes soumises au détecteur de mensonge entre 1972 et 1976, cinq mille trois cents – soit 61% - s’accusaient en priorité d’avoir triché dans une compétition sportive entre douze et dix-huit ans. [4]

Une épidémie de tirages de maillots

On dit toujours, avec justesse, que l’exemple vient d’en haut. Or, les caméras indiscrètes de la  Coupe du monde de foot, nous ont montré, et par la même occasion à tous les jeunes joueurs de la planète voulant s’identifier aux stars du ballon rond, une épidémie de tirages de maillots et d’écartements des bras.
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Cette tactique n’a qu’un seul but : entraver les meilleurs. C’est, bien sûr, toujours la différence de qualités et d’aptitude entre les hommes qui génère la tricherie des moins bons ou des plus faibles et, ensuite, avec la banalisation, tout le monde s’y met.  Chez les « manchots », le comble de la perversion pédagogique nous est asséné par le Français Philippe Troussier, entraîneur de l’équipe du Japon lors du Mondial 2002 : « Pour progresser dans la hiérarchie, le Japon doit apprendre à tirer un maillot, à mettre un coup de coude ou un coup de tête sur un corner » [5]. Apparemment, les conseils de « l’éducateur » ont porté puisque le onze de l’empire du soleil levant, à la surprise générale, a atteint les 8e de finale de la joute planétaire.
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Visiblement, les valeurs du ballon rond n’existent que dans les discours des « responsables » ; Autre évolution perverse, à partir du moment où plus personne ne respecte la règle, il n’y a plus de « hors-la-loi ». C’est en tout cas l’analyse du canadien Ben Johnson après son contrôle positif du 100 m des JO de Séoul en 1988 : « Je prenais des stéroïdes anabolisants comme tous les autres qui étaient au départ avec moi ce jour-là. Nous nous sommes battus à armes égales, il n’y a pas eu de tricherie. Un tricheur contourne les règles pour gagner, ce n’est pas ce que j’ai fait, j’ai suivi les mêmes règles que les autres. Ceux qui m’ont traité en paria sont des hypocrites. » [6]

Résultats arrangés par ordre supérieur

Autres transgressions de la morale sportive : les résultats « arrangés sur ordre supérieur » avant de passer la ligne sont loin d’être exceptionnels. A Gao, avant l’arrivée du Paris-Dakar 1989, Jean Todt le team-manager Peugeot tire à pile ou face le vainqueur de l’épreuve : le sort désigne le Finlandais Ari Vatanen devant le Belge Jacky Ickx. [7]

En 1996, lors de la classique cycliste Paris-Roubaix, l’équipe Mapei-GB réussit le triplé. Le Belge Johan Museeuw remporte la célèbre classique de l’Enfer du Nord en sprintant mollement devant ses deux partenaires eux aussi en roue libre et rongeant leur frein ; l’ordre d’arrivée ayant été décidé par téléphone entre le directeur sportif et le grand patron de l’équipe italo-belge.  [8]

Au début de l’année 1995, Madame Michèle Alliot-Marie, alors ministre de la Jeunesse et des Sports, déclarait la guerre à la tricherie. En s’adressant aux responsables du sport français lors de la traditionnelle cérémonie des vœux, elle affirmait : « Ne demandons pas à des jeunes de se comporter mieux que certains dirigeants ou certains commentateurs. » A cette occasion, elle voulait mettre en place un « comité de l’esprit sportif » et un code de déontologie du sport destiné à lutter « contre les nouvelles formes de déviance qui affectent la pratique sportive contemporaine ». [9] Pour Mme Alliot-Marie, une telle opération « contre la tricherie et l’élégance du geste » devait s’inscrire dans la durée. 

Le langage pervers des journalistes TV

Or, on attend toujours et notamment que les commentateurs télévisés adoptent un langage moins pervers en supprimant de leur vocabulaire des expressions telles que « à du métier » pour signifier en fait : il est truqueur mais il le fait bien ou « saine agressivité » pour évoquer un joueur rugueux et à la limite de la violence.

École de vie ou de vice …

Roger Bambuck (FRA), ministre de la Jeunesse et des Sports de mai 1988 à mai 1991 : « Je suis peu soupçonnable d’être contre le sport de haute compétition. Mais si une société se met à vendre  des exploits fictifs, j’affirme sans hésiter que cette société est en perdition. Si tel était le cas, je ne pourrais plus m’y intéresser. » [L’Express, 21.10.1988]

Jean-Philippe Bouchard (FRA), journaliste à France Football : « On ne peut pas revendiquer l’interdiction du dopage au nom de l’équité sportive si l’on admet comme définition du sport, le mot « compétition ». Dès que l’on compte les points, il s’agit de profiter des faiblesses de l’adversaire. Tant pis pour le boiteux, le borgne, le faible. Et le dopage s’inscrit logiquement comme un moyen scientifique performant pour aller (toujours) plus vite, plus haut, plus fort. Alors, pourquoi l’interdire ? »  [Marianne, 10.11.1997]

David Douillet (FRA), champion olympique et champion du monde de judo :  « A propos du sport de compétition, c’est un lieu commun sans doute de parler d’école de vie, mais qu’il s’agisse d’une discipline individuelle ou collective, on y apprend forcément beaucoup, des joies et des peines, à savourer, à partager. Peut-être davantage encore dans un contexte de sport d’équipe. » [in « L’âme d’un conquérant ». – Paris, éd. Robert Laffont, 1998. – 275 p (p 151)]

Francesco Moser (ITA), cycliste professionnel de 1973 à 1988 : « Pour défaire le dopage, il faudrait déclarer vainqueur celui qui arrive dernier ! » [L’Équipe, 09.04.1999]


Laurent Tettamanti (SUI), cycliste élite : 
« Depuis les juniors, voire les cadets, la notion de plaisir et de bienfait disparaît, chassée par l’esprit de compétition. Dès lors, tout est axé sur le résultat. C’est le début de l’engrenage. » [Info Dimanche, 31.01.1999]

Jean Texier (FRA), culturiste et chroniqueur sportif : « Évidemment, maintenant, si j’avais 18 ans, et si je 
voulais faire des compétitions de bodybuilding, mon modèle serait sans doute Dorian Yates, puisque c’est lui  
l’as des as actuels en bodybuilding. Je serais obligé d’apprendre le maniement des seringues, puisque c’est le
préalable à toute participation, même modeste, à une compétition de bodybuilding de nos jours, même à un 
niveau régional amateur. » [Le Monde du Muscle, 1997, n° 162, janvier, p 80]
Ainsi tout concoure pour que la mauvaise éducation se perpétue à grande échelle. De même, la plupart des entraîneurs sont des anciens sportifs connaissant tous les trucs ou ayant déjà goûté aux fruits défendus. Parmi les entraîneurs nationaux d’une fédération hexagonale, figurent trois ex-pris au contrôle antidopage dont l’un, circonstance aggravante, pour fraude caractérisée. Gilles Delion, l’un des rares coureurs des années 1990, labellisé propre par ses pairs, a bien expliqué que l’existence du dopage pour un jeune démarre très tôt : « Quand j’ai débuté parce que mon père avait fondé un club de cyclotourisme et m’en avait donné le goût, on m’en parlait déjà. A quinze ans, je savais que certains amateurs n’étaient pas à l’eau claire. »  [10]

1973 : Les quatre premiers cadets étaient dopés

Dans le cyclisme, l’école de la triche n’est pas récente. Une étude historique sur le cyclisme en Pyrénées-Atlantiques et en Aquitaine parue en 1994, nous rappelle «  qu’en 1973, les quatre premiers du championnat d’Aquitaine des cadets sont déclassés pour un contrôle positif ! » et que lors de l’Assemblée générale des clubs béarnais en 1975, le délégué local de la FFC constate que « cette fâcheuse et dangereuse coutume arrive à faire tâche d’huile même dans les couches inférieures de nos licenciés. » [11] Et pourtant, certains dirigeants fédéraux s’étonnent aujourd’hui que les amateurs soient aussi contaminés. A chaque nouveauté réglementaire ou avancée antidopage, un seul mot d’ordre anime les sportifs  et leur entourage : ne surtout pas accepter la nouvelle directive mais en trouver, au plus vite, la parade et pouvoir ainsi la contourner.

Hiérarchie des « forces du mal »
[image: image6.jpg]'Ei Ol/IPE

AAAAAAA





Pierre Chany, l’un des journalistes les plus reconnus de la presse cycliste, avait bien analysé le comportement de l’homme placé dans une enceinte sportive : « Si vous ne voulez plus de dopage, supprimez la compétition ! » En admettant, et nous sommes de cet avis, que les joutes athlétiques sont bien la cause numéro un du dopage, il ne faut pas mésestimer en tout premier lieu l’influence potentialisatrice des médias mais aussi l’extension des calendriers, de l’argent, des honneurs, des pressions des employeurs. En ce qui concerne le « nerf de la guerre », rappelons que pendant des années, dans certaines spécialités sportives, avant d’atteindre un réel niveau de rentabilité cela peut demander une décennie au cours de laquelle le sportif ne gagnera pas grand-chose et pourtant il sera déjà contaminé par le dopage. Curieusement, et c’est le seul sport qui met en avant un tel argument, plusieurs spécialistes du rugby (internationaux ou dirigeants médecins) défendent l’image propre du ballon ovale en expliquant que le prix de la dope serait un obstacle rédhibitoire pour les joueurs du Top 14 qui, comme chacun sait, ont des revenus de misère ! Qui peut les croire ?
1. Compétitions (gagner contre des adversaires ou améliorer ses propres performances)

2. Médiatisation (presse écrite, parlée, audiovisuelle et spectateurs)

3. Encadrement (entraîneurs ou directeurs sportifs – ex-athlètes de haut niveau -, médecins, soigneurs, clubs, parents)

4. Dopage et lutte antidopage (facile de passer à travers)

5. Cadences infernales, efforts surhumains

6. Potientialisateurs :

· argent

· dirigeants (CIO, FIFA, UCI…)

· messages « mous » du milieu (dirigeants, organisateurs, sponsors…)

· milieu (loft)

· nationalisme

· organisateurs

· reconnaissance officielle : médailles olympiques, athlètes de l’année

· légion d’honneur

· pression des employeurs et des sponsors (obligation de résultats)
Respecter les règles

Répétons-le, la triche sportive sous toutes ses formes est inhérente à la compétition. Afin de limiter cette dérive consubstantielle à l’humain, il faut contraindre tous les acteurs - dirigeants, sportifs, officiels, éducateurs, journalistes – à respecter les règles et pour cela s’en donner les moyens.  En cas de transgression, les sanctions doivent suivre sans « magouille » supplémentaire. Peut-être faut-il envisager en toutes circonstances des commissions de discipline sur le mode du Tribunal arbitral du sport (TAS) totalement indépendantes. Pour ce qui concerne la lutte antidopage, et après cinquante ans d’échecs, il nous paraît indispensable de retirer aux fédérations le pouvoir de sanctionner. D’ailleurs, en Allemagne, pays à la pointe d’une lutte réaliste, certaines fédérations, notamment celle de l’athlétisme, font appel depuis le début de l’année 2008 à un tribunal national d’arbitrage du sport, totalement indépendant du milieu sportif. Les fédérations peuvent lui confier les questions disciplinaires (décisions et sanctions) en cas de contrôle antidopage positif.

En revanche, les instances fédérales devraient concentrer tous leurs efforts sur l’éducation et la prévention. Or, encore à ce jour, c’est loin d’être leur priorité. 

Docteur Jean-Pierre de Mondenard
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EN CHIFFRES

TRICHE POURCENTAGE

(elle est consubstantielle à l’homme)

Les quelques études suivantes démontrent sans détour que la triche est consubstantielle à l’homme et qu’elle concerne au moins 50% des individus. De n’épingler que quelques fraudeurs  dans les différentes compétitions sportives, notamment dans le foot, le rugby et le tennis montre que les petits malins sont nombreux et que les moyens pour contrôler la régularité des ébats musculaires manquent de pertinence. 
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	42 - 48
	Une enquête réalisée par le Comité d’éducation pour la santé de Franche-Comté portant sur 5 000 inscrits en premier cycle d’étude montre que les étudiants en médecine et en pharmacie de Besançon sont les premiers consommateurs de stimulants et de tranquillisants (seuls ou associés) en période d’examen : près d’un futur médecin sur deux y a recours ; 42% sont des étudiants en médecine et 48% en pharmacie dont une majorité de sexe féminin. 

[Les Cahiers de prévention, Les jeunes et leur santé : comprendre-agir, n° 2, 1989]



	50
	En 1966, débutent les contrôles antidopage sur le Tour de France. 50% des testés sont positifs aux amphétamines.



	61
	« Statistique très officielle de l’Institut de criminologie de New York : sur 8 700 personnes qui furent soumises au détecteur de mensonge entre 1972 et 1976, 

5 303, soit 61%, s’accusèrent en priorité d’avoir triché dans une compétition sportive entre douze et dix-huit ans. »

[L’Équipe, 05.09.1983]



	61
	« Près de 61% des étudiants trichent aux examens et bien peu (16,5%) ont des remords, selon une étude américaine réalisée auprès de 30 000 étudiants. Curieusement, nous avons découvert que les tricheurs réussissent et que ceux qui réussissent trichent souvent, a affirmé Ricky Van Veen, éditeur en chef du site CollegeHumor.com qui a mené cette étude. Les garçons trichent plus souvent que les filles : 64,8% contre 42%. Et ceux qui se disent religieux trichent encore plus (65,4%) que ceux qui ne le sont pas (58,3%)

Près de la moitié des étudiants (45,9%) acceptent d’aider tacitement l’autre à tricher. Plus des trois-quarts (77,4%) ne demandent rien en échange mais 3,9%  demandent de l’argent et pas moins de 12,2% se font payer en nature, au lit. »

[Agence France-Presse, 25.05.2007]
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	61
	« C’est le résultat assez spectaculaire d’une enquête au long cours des inspecteurs de l’Urssaf auprès de quelque 2 400 hôtels et restaurants : 26,5% de ces entreprises étaient en infraction en 2006 dont 3% suspectés de fraude. Les établissements contrôlés ont été pris au hasard sur l’ensemble du territoire national qui en compte 200 000. Cette enquête révèle également que le travail au noir, toucherait 10% des salariés sur les 7 000 auditionnés par les enquêteurs. Selon l’Agence centrale des organismes de sécurité sociale (Acoss) qui fédère toutes les Urssaf, la fraude est relativement homogène sur tout le territoire. A l’exception notoire de l’Ile-de-France et des départements d’Outre-mer où le taux de fraude sont très importants : 61% des établissements parisiens sont en infraction et 48% dans les DOM. »

[Le Parisien, 13.08.2007]



	62
	Une majorité des buralistes, 62% d’entre eux, ne respecteraient pas l’interdiction de la vente de tabac aux mineurs. C’est en tout cas ce qu’affirme le Comité national contre le tabagisme (CNCT), qui s’appuie sur une enquête menée auprès de 430 buralistes en France. Grâce à une opération « client mystère » réalisée par l’Institut d’enquêtes LH2 pour le CNCT, il a été possible de déterminer que huit buralistes sur dix ont accepté de vendre du tabac à un jeune de 17 ans et près de quatre buralistes sur dix à un enfant de 12 ans. « ce sont ainsi 10 000 points de vente en France qui vendent du tabac à des enfants de 12-13 enfants. C’est l’âge où la dépendance s’installe » explique le pneumologue Yves Martinet cité par Sud-Ouest. Par ailleurs, LH2 a réalisé une enquête sur un échantillon de 600 jeunes âgés de 12 à 17 ans. Le résultat est sans appel : 60% déclarent n’avoir rencontré aucun problème dans les bureaux de tabac.



	90
	Selon Christophe Najdovski, adjoint (EELV) chargé de la voirie à la mairie de Paris : « Il y a un taux de fraude au stationnement rotatif de 90%. C’est un vrai scandale ! J’attends de la préfecture de police qu’elle remette des effectifs sur le terrain car il est inacceptable qu’une telle situation perdure. »

[Aujourd’hui en France, 05.08.2015]



	92
	« Pratiquement tous les joueurs (92 %) se disaient prêts à commettre des fautes intentionnelles ou « professionnelles », si cela apparaissait nécessaire au vu du score ou de l’importance du match. » 

Jiri Dvorak (SUI), centre d’évaluation et de recherche médicales de la Fédération internationale de football association (FIFA], Le Monde, 02.06.2002]
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